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Quel est l'intérêt de consacrer un
dossier à l'utilisation par les organisations

internationales de concepts a
priori censés favoriser l'égalité entre les
sexes? Quelle belle jambe des concepts
théoriques, créés par des féministes
intellos et ensuite repris par de grandes
agences internationales, peuvent-ils
faire à ces millions de femmes qui
rament au jour le jour pour joindre les
deux bouts

Ces concepts, leur analyse et leur
critique sont-ils vraiment sans intérêt pour
madame tout-le-monde vivant dans un

pays «en voie de développement»?
Certainement pas. Bien sûr, ce ne sont
pas les concepts qui fournissent
directement des ressources matérielles aux
individus sur le terrain, mais à terme,
pour orienter la réalité vers des objectifs
précis et concrets, la théorie et la
réflexion de fond sont indispensables.
Car les concepts, la perspective à partir
desquels sont élaborés des stratégies
et des programmes de développement
sont la base et la structure de l'action
menant à des résultats concrets qui
seront vécus au quotidien par des
populations entières.

C'est précisément à cause de leur
rôle décisif que l'analyse de l'utilisation
des concepts est indispensable pour
s'assurer que celle-ci soit conforme à
leur but premier. En l'occurrence, ici on
s'intéresse à l'usage fait par les
organisations internationales de concepts tels
le mainstreaming ou l'empowerment,
initialement censés être employés en
faveur des intérêts des femmes.

Il est fascinant de constater
l'influence féministe sur les organisations
internationales. Nous sommes loin de
la marginalisation d'il y a quelques
dizaines d'années: aujourd'hui, il est
difficile, voire pratiquement impossible,
d'obtenir du financement pour un projet
de «développement» sans y inclure la
variable «genre». Sans la prise en

compte du «genre», un «développement
durable» n'est simplement plus envisageable

pour les agences des Nations-
Unies. Et pourtant, on se demande parfois

si celles-ci ont réellement intégré
le sens du féminisme, à l'origine du
«genre».

Car étrangement, d'autres concepts,
comme le «patriarcat», la «domination
masculine» ou même le simple mot
«féminisme», sont totalement absents
de la paperasse onusienne. Comme
si leur connotation politique gênait.
Comme si pour devenir utilisables par
les décideurs économiques et
politiques, des termes tels «genre»,
mainstreaming ou empowerment, avaient été
vidés de leur potentiel subversif, avaient
été édulcorés, neutralisés, en d'autres
mots, détournés, récupérés. Devenus
apolitiques, purement descriptifs, ces
mots sont entrés dans le langage
courant/dominant, laissant au vestiaire
toutes velléités contestatrices initiales.
Comme si du coup, les organisations
internationales pouvaient avoir bonne
conscience puisqu'elles tiennent
compte du «genre», et les féministes,
elles, pouvaient se fermer le clapet.
D'où l'intérêt d'une analyse critique de
l'utilisation de ces concepts. »
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